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Je dédie ce livre à mon père, qui s’apprête
à entreprendre ce voyage dans l’entre-deux-vies.
Tout au long de ma vie, son amour m’a guidée
vers mon épanouissement. Puisse le mien être
un phare qui éclaire son élévation vers sa lumière
et sa paix. Reçois toute ma gratitude ! Je t’aime.
Prologue
Fin février 2000.
Aïe, j’ai mal ! Mais où suis-je ?
Les yeux clos, je tente tant bien que mal de me situer. Mon corps perçoit le roulement de la voiture et je prends conscience que je ne suis plus dans mon lit.
De toute évidence, nous roulons à grande vitesse. Même les paupières fermées, je peux dire que je me trouve sur le siège arrière. Trop lasse pour jeter un coup d’œil et en avoir confirmation, je me rendors pendant je ne sais combien de temps.
Puis le ralentissement du vrombissement de la voiture me tire de ma léthargie. Un bruit de portière me réveille.
Cette fois, j’ouvre les yeux et je retrouve mes esprits. Je suis devant chez mes parents. Je n’ai aucun souvenir des dernières heures, et pourtant une lucidité incroyable m’habite.
Je vois défiler des épisodes de ma vie. Bien que tous ces bouts d’expérimentation surgissent dans un ordre en apparence aléatoire, cela me fait comprendre exactement pourquoi j’ai tant souffert. Je prends conscience des pensées dans lesquelles je me suis enfermée. Tout s’éclaire. Je sais sans l’ombre d’un doute pourquoi toutes mes tentatives de transformation ont échoué.
Des fragments de vies antérieures où se tissent des liens entre les personnes de ces diverses vies et celles de ma vie actuelle refont surface alors que je discute avec mes parents.
Comme tout cela est étrange ! J’ai la sensation d’être pleinement présente dans la discussion qui se déroule entre mes parents et moi et, en même temps, parfaitement capable de capter ce qui se passe ailleurs.
Cela fait à peine quelques minutes que j’ai été tirée de mon sommeil… et me voilà éveillée comme jamais auparavant. Pour la première fois de ces trente-cinq années sur terre, je ressens la sensation de savoir qui je suis et d’où je viens. Sans chercher à comprendre la provenance des images de ces ressentis qui vibrent en moi ou à remettre tout cela en question, j’absorbe les informations que l’on m’envoie. Il me faut y être attentive, comme s’il s’agissait d’éléments cruciaux qui me seront utiles un jour…
En attendant, même si j’ignore leur origine ou leur but, ce savoir si puissant m’apaise et me fait me sentir vivante, au bon endroit, au bon moment. Je sais et je sens tout cela avec une lucidité indicible… et ce que je sais ne s’explique pas ! Cela se vit.
Je perçois en même temps que je ne sais rien. C’est un peu comme si je découvrais l’immensité de la connaissance qui est là, à la portée de tous, mais qui doit être réappropriée bribe par bribe.
Cette clarté d’esprit m’accompagne pendant des semaines, puis, un jour, je constate qu’elle s’est estompée. Les couleurs, les odeurs, les sensations et même les nuages dans le ciel ont peu à peu repris leur aspect usuel.
Pour autant, je ne suis jamais redevenue comme avant…


Introduction
Il y a près de vingt-cinq ans que je m’intéresse à l’entre-deux-vies, que l’on appelle également « l’au-delà », « là-haut » ou encore « le ciel », cet espace hors du temps et de la matière dont parlent les religions, les médiums, les expérienceurs d’états modifiés de la conscience. En rédigeant mon premier livre, en 2003, j’ignorais totalement ce qui m’attendait.
Au fil des années, j’ai croisé des milliers de personnes qui, par leurs questionnements et leurs partages d’expérience, m’ont invitée à élargir ma compréhension de cette transition qu’est la mort.
Bien que j’aie pu accéder à certaines informations, je tiens à préciser que la mort demeure une source de grand mystère pour moi. Il me reste encore tant à découvrir. L’entre-deux-vies est vaste. Quel défi de parvenir à s’en faire une idée juste parmi les nombreuses représentations qui existent et qui provoquent en nous souvent plus de confusion que de clarté ! Qui dit vrai ? Doit-on choisir une vision plutôt qu’une autre ? Devrait-on tenter de concilier ces différentes informations ? Ma formation de juriste, fondée sur la preuve à l’instar de la science, m’incite à ne jamais rien tenir pour acquis. Mais comment trouver des preuves sur un sujet tel que l’invisible ?
Dès le début, j’ai eu l’impression que mes explorations dans les mondes subtils servaient uniquement mon chemin personnel. De toute évidence, on ne pouvait pas expliquer l’au-delà à partir de ce seul vécu. Bien sûr, il fait partie de la réalité, mais il n’est pas la réalité entière, étant influencé par le filtre de mes perceptions, lui-même teinté de ma culture, de mes croyances et de mes connaissances. Pour que je puisse parler de l’entre-deux-vies, il fallait donc que j’universalise le savoir qui m’était transmis. Une quête s’est amorcée, qui se poursuit encore aujourd’hui.
« Mais d’où vient cette connaissance ? » Voilà une question que je me suis posée tellement souvent durant cette quête… Qui l’envoie ? Pourquoi ? En conférence, en atelier ou en entrevue, lorsque l’on me pose cette question, je sens bien que mes interlocuteurs ne cherchent pas la faille. Au contraire, tout comme moi, ils ont le profond désir de comprendre comment j’ai accès à toutes ces informations. Leurs sources sont multiples : elles proviennent des communications que j’ai avec les défunts, avec mes guides et avec des Êtres de lumière ; d’expériences transcendantes que j’ai vécues en méditation ou dans des soins énergétiques ; des formations en parapsychologie, en médiumnité et en développement personnel que j’ai suivies ; des lectures d’ouvrages de science ésotérique, de science traditionnelle, de philosophie, sur de grands courants religieux et ancestraux, écrits par des médiums et des enseignants spirituels.
Rassembler ces divers points de vue me permet de dresser des ponts avec ce que j’ai vécu. Lorsqu’une information que j’ai reçue a été observée par des scientifiques, des philosophes, des religieux et autres maîtres spirituels, je la partage en mentionnant où elle a été observée. Certaines ne trouvent pas d’écho ailleurs ou sont carrément en opposition avec d’autres courants de pensée. Dans ce cas, j’use de prudence en spécifiant qu’elles font partie de ma vérité personnelle.
Au fil des rencontres avec les gens, j’ai observé que d’un pays à l’autre en Occident, les questions sont les mêmes. Il y a une telle soif de comprendre ce qui nous attend après la mort. Je vous propose d’explorer ce questionnement universel, que j’ai réparti en huit grands thèmes : le grand passage, la présence de nos défunts à nos côtés, la communication avec des défunts, le sens de la mort, le monde de l’au-delà, la famille terrestre et la famille céleste et la réincarnation.
Pour chaque question soulevée dans ces thèmes, je ferai état des grands courants de pensée et de l’avis de ma guidance. En fin de chapitre, je livrerai mon point de vue.
En introduction de chaque chapitre, je vous proposerai un témoignage sur des épisodes de ma vie dont j’ai peu parlé à ce jour. Comme un fil conducteur, cette immersion au cœur d’expériences marquantes servira de prétexte pour aborder les grandes questions qui me sont posées sur l’entre-deux-vies. Comme je le mentionne dans tous mes ouvrages, mon but en partageant ces fragments de l’au-delà que j’ai le privilège de percevoir est d’inciter les gens à la réflexion.
En lisant, observez de quelle manière vous réagissez aux informations. Notez ce qui vous semble cohérent avec votre vérité et ce qui s’y oppose. Ensuite, je vous invite à poursuivre votre quête en vous penchant sur d’autres sources d’informations qui pourront vous aider à affiner votre compréhension.
Au fil de votre lecture, puissiez-vous trouver réconfort au sujet de la mort en comprenant mieux comment elle fonctionne. Que ce livre soit une invitation à découvrir tous les trésors de sagesse qui vous attendent dans l’espace du cœur. Que votre intérêt pour l’entre-deux-vies vous guide vers plus de paix et de joie dans votre quotidien, car connaître la mort, c’est en savoir plus sur votre propre incarnation. Cette quête vous permettra de découvrir vos aspirations profondes et de toucher à cette vérité qui est vôtre, qui ne demande qu’à émerger à travers vos expérimentations.
Que cette lecture soit riche de découvertes sur votre savoir inné !
Sylvie ♥
L’être, l’âme et la personnalité
Tout au long de ce livre, le mot « être » est utilisé pour désigner les trois parties qui le composent, à savoir l’esprit, l’âme et la personnalité. L’esprit et l’âme composent la partie spirituelle de l’être, et la personnalité désigne la partie humaine.




I. Le grand passage
Défaire une croyance
 (décembre 2000 et février 2007)
Le 12 décembre 2000, l’âme de mon grand-père vient me rendre visite dans une méditation pour me demander de transmettre un message à ses enfants. La communication, des plus intenses et réelles, vibre dans mes cellules. Pourtant, je n’arrive pas à accorder de crédit à cette expérience, car non seulement mon grand-père est encore vivant mais il est bien portant. Comment cela est-il possible ? Dans ma conception des contacts avec l’au-delà, ce sont les morts qui nous contactent, pas l’inverse !
Je suis complètement larguée, et l’ex-notaire en moi ne peut se défaire de ce besoin d’avoir des éléments qui attestent la véracité des expériences que je vis. J’en cherche en vain. Voilà qui ébranle davantage mes convictions !
Le 28 décembre à 17 heures, l’âme de mon grand-père vient de nouveau me voir. Cette fois, je sais qu’il est en train de mourir. Je l’aide à franchir le tunnel dont parlent les témoins d’expérience de mort imminente (EMI) et le laisse avec ses guides, ne pouvant aller au-delà. Ma mère m’appelle quelques heures après pour m’annoncer son décès à 17 heures. Ce qu’elle me raconte me stupéfie : tout ce que j’ai vu dans la première communication avec mon grand-père a eu lieu.
Pourtant, encore une fois, la part sceptique de moi ne peut se contenter de cet élément de preuve. Je poursuis l’enquête et parviens à trouver divers phénomènes entourant la mort observés par des chercheurs, dont le Dr Raymond Moody. Leurs travaux me font réaliser que les contacts avec l’âme ne se produisent pas seulement après la mort, mais aussi dans ce que l’on appelle la « phase préparatoire » au voyage dans l’au-delà.
Durant l’écriture de mes deux premiers livres, mes guides répondent à mon besoin de comprendre le fonctionnement de la communication avec les défunts. Je ne suis pas au bout de mes surprises : en février 2007, dans une méditation, mes guides m’informent que je n’accompagnerai pas que les âmes dans le passage de la mort, mais que je les aiderai également dans la transition de la naissance. Cette nouvelle me fait l’effet d’un électrochoc. Comment ai-je pu être aveugle à la possibilité de communication avec une âme durant tout le processus de la naissance ? De toute évidence, ma croyance m’enferme encore dans une vision limitée des possibilités de dialogue.
Grâce aux enseignements transmis dans l’écriture du livre Bienvenue sur terre !1, une tout autre vision de l’âme, de son parcours, des opportunités d’accompagnement s’installe en moi.
« La mort ne surprend point le sage : il est toujours prêt à partir. »
Jean de La Fontaine

Pourquoi le sage est-il toujours prêt à rencontrer la mort ? Aurait-il une recette que nous gagnerions à connaître ? Cette recette, c’est simplement qu’il SAIT que la mort est un passage faisant partie intégrante de la vie. Il ne l’appréhende pas parce qu’il la vit au présent, étape par étape. Manifester une résistance ne lui apporterait que de la souffrance. Ce n’est pas qu’il se montre vain devant elle. Au contraire ! Il honore ce moment sacré, exactement comme il le fait à l’égard de la naissance ou de tout autre passage de transformation.
Contrairement à moi qui ne savais rien des grands passages de la vie, le sage connaît la mort et il sait ce qui l’attend tout au long de son déroulement. Il accepte de s’affranchir de son corps physique. Relié à son être, à son cœur, à son savoir inné, il s’y abandonne, car il sait que la solution pour vivre en paix est de se focaliser sur l’ici et maintenant. Sur le chemin de sa vie, il naît et meurt à chaque instant pour savourer le présent qui lui est offert.

A-t-on conscience que notre mort approche ?
La plupart du temps, la mort arrive sur la pointe des pieds. Naviguant entre ce qui n’existe plus et ce qui n’est pas encore arrivé, nous ne sommes que très peu attentifs à ce qui se déroule dans l’ici et maintenant.
Les maîtres spirituels de toutes les époques enseignent l’importance de discipliner notre mental pour qu’il demeure présent aux sensations que le corps perçoit dans le moment présent, plutôt que de se laisser dominer par des histoires du passé sur lesquelles nous n’avons plus aucun pouvoir, ou par des appréhensions d’événements qui n’existent pas encore. Pour eux, notre plus grand pouvoir est d’être attentifs à ce qui se déroule dans notre monde intérieur et extérieur pour parvenir à effectuer un choix conscient aligné avec notre vérité intérieure. Plusieurs grands maîtres, comme Bouddha ou Swami Vivekananda, ont reçu la date et l’heure de leur mort, ce qui leur a permis de la vivre en conscience. Le 2 juillet 1566, à 4 heures du matin, Nostradamus, âgé de 63 ans, meurt seul, en essayant de se lever ; or il avait prédit et écrit qu’il serait « trouvé mort tout près du lit et du banc ».
Il s’agit là d’une clé importante pour trouver l’apaisement dans notre chemin de vie. La mort faisant intégralement partie de la vie, cette conscience sera une alliée de taille dans ce que nous y vivrons. La connaissance des diverses étapes du processus de la mort favorisera une meilleure conscience de son déroulement. Plus nous aurons appris à vivre le moment présent durant notre incarnation, plus nous pourrons entendre les pas feutrés de la mort venant vers nous.

Reçoit-on des signes avant de mourir ?
Les signes annonciateurs sont nombreux et ont été observés depuis fort longtemps dans l’histoire de l’humanité. La lucidité terminale, l’expérience de conscience accrue et l’expérience de mort partagée sont des outils au service de l’être en transition entre les mondes. Ils lui servent à renouer avec sa nature spirituelle, à recouvrer ses capacités de communication avec les énergies subtiles (clairvoyance, clairaudience, clairsentience). Enfin, ils lui permettent de vivre les étapes de fin de vie et de la grande traversée en étant accompagné.
La lucidité terminale (LT)
Selon le biologiste et parapsychologue Michael Nahm, la LT correspond à un regain d’énergie, de capacités physiques et de clarté d’esprit qu’une personne expérimente moins d’une semaine avant sa mort ; le phénomène est surprenant, parce que l’expérienceur n’avait plus ces capacités depuis longtemps. Par exemple, une personne alitée depuis des jours et démontrant des pertes cognitives importantes se réveille, se lève et discute en se montrant tout à fait cohérente. Cette résurgence d’énergie dans le corps et le cerveau, improbable et inexplicable, peut durer quelques minutes, voire plusieurs jours. On peut ainsi citer le cas de Thomas Carlyle, grand penseur et auteur reconnu, qui, à la fin de sa vie, a sombré dans un état de quasi-mutisme et de déconnexion avec le monde extérieur. Quelques heures avant de mourir, il aurait connu un moment de lucidité exceptionnelle dans lequel il aurait prononcé un discours philosophique clair et éloquent avec une vivacité qu’il n’avait pas manifestée depuis longtemps.
La LT est aussi nommée « le chant du cygne2, la lumière avant la fin du tunnel » ou encore « la poussée pre-mortem et l’intervalle lucide ». Comme toutes les expressions le suggèrent, cette expérience propulse l’expérienceur dans un état de conscience hors du commun. Elle donne l’impression d’une miraculeuse guérison du corps et des fonctions cérébrales.
Cette rémission spontanée permet de mieux appréhender la mort à venir, de terminer certaines guérisons émotionnelles en donnant ou en accueillant un pardon, de lâcher prise sur ce qui peut nous rattacher à ce monde ou d’atteindre un état de paix intérieure propice à se laisser porter par le mouvement de la mort. Même si les chercheurs ne comprennent pas encore comment ce sursaut de vitalité survient, l’expérienceur en retire des bienfaits extraordinaires qui l’aideront à traverser le voile entre les mondes.

L’expérience de conscience accrue (ECA)
L’ECA est un autre phénomène qui survient très fréquemment en fin de vie3 ; selon le Dr Christopher Kerr, elles se produisent parfois des semaines avant le décès et s’accroissent à l’approche de la fin4. L’infirmière Maggie Callanan l’a fait connaître en l’évoquant dans son livre Final Gifts, paru en 19925 ; cependant, il y a belle lurette que cela existe : dans une étude réalisée par Sir William Barrett6 datant du début du xxe siècle, on parlait déjà de ces états transcendantaux sous l’appellation deathbed visions (« visions sur le lit de mort »).
Dans la grande majorité des cas, les ECA se manifestent sous forme de visions. L’expérienceur aperçoit un proche décédé qui l’invite à venir le retrouver. C’est parfois dans un rêve que cette rencontre avec un défunt se produit. Dans d’autres situations, l’expérienceur est projeté dans des lieux d’une beauté prodigieuse où il peut également percevoir des musiques célestes. Enfin, ces expériences peuvent se manifester à travers l’expression symbolique d’idées, d’intentions ou de demandes qui semblent parfois totalement hors propos.
Alors que son état de santé ne laissait en aucun cas présager une mort prochaine, mon grand-père a demandé à ma mère, à plusieurs reprises, de ne pas verser le loyer du mois de janvier au centre de soins où il résidait. Il était convaincu qu’il allait « rentrer à la maison ». Nous pensions qu’il voulait retourner vivre avec sa femme, mais la maison dont il parlait était en réalité sa demeure céleste, puisqu’il est décédé le 28 décembre des suites d’un AVC survenu la veille.
Les ECA font partie des phases préparatoires conscientes. En ayant accès à des états modifiés de la conscience, la personne expérimente une autre dimension de la vie. Elle peut alors envisager la mort en étant beaucoup plus sereine, puisqu’elle sait qu’il existe autre chose derrière le voile de la matière et qu’elle y est attendue.
À 68 ans, le père de la psychologie moderne, Carl Jung, a eu une crise cardiaque. Gravement malade, il a vécu une ECA, lors de laquelle il a flotté au-dessus d’un temple de l’Himalaya. Plongé dans une sensation de paix et de clarté, il a ressenti le sentiment d’être au seuil de la transcendance. Après cette expérience, ses travaux ont pris une dimension plus spirituelle.

L’expérience de mort partagée (EMP)
C’est le célèbre psychiatre Raymond Moody qui a fait connaître les EMP dans son livre Témoins de la vie après la vie7. Cette manifestation n’est pas vécue par la personne en fin de vie : au moment où elle rend son dernier souffle et se retrouve dans le fameux tunnel dont parlent les expérienceurs d’EMI, la conscience d’un ou plusieurs accompagnements est projetée dans le tunnel avec elle. C’est un peu comme si l’âme du mourant demandait aux âmes de ses accompagnants : « S’il vous plaît, faites le dernier bout de chemin avec moi. » Cela permet de constater que, dans les grands passages, nous ne sommes pas seuls. Les âmes se parlent et s’entraident.
Comité de départ8
Alors qu’il était installé au chevet de son père en fin de vie, le Dr Jean-Pierre Postel s’est senti aspiré dans le tunnel. Il a vu une lumière bleutée. Il a accompagné son père jusqu’à la lumière, qui lui a transmis un dernier message avant de le quitter. Le Dr Postel a alors ressenti une grande plénitude. Le plus étonnant, son épouse et son fils ont eux aussi accompagné le vieil homme dans le tunnel.


Les conclusions des recherches sur le sujet des EMP indiquent que les expérienceurs sont bouleversés. Leur vision de la vie et de la mort en est à jamais transformée. Cependant, leurs observations parlent peu des bienfaits qu’éprouve le défunt, elles ne mesurent que le vécu de l’accompagnant. Pourtant, nous aurions intérêt à connaître ces bienfaits pour en tenir compte dans l’accompagnement de fin de vie. Grâce à la présence rassurante de l’accompagnant, le défunt accepte plus facilement de traverser dans l’autre monde. Cela lui permet de s’abandonner en conscience à son déroulement.


Est-ce que l’on peut sentir la mort prochaine d’un proche ?
La préparation à la mort ne vise pas seulement l’être en transition. Cette orchestration s’étend également aux proches concernés, même s’ils peuvent ne pas en avoir conscience du tout.
En plus des trois phénomènes listés ci-dessus, il existe de nombreux autres signes qui, cette fois, s’adressent à ceux qui restent. Ils sont envoyés pour prévenir ces derniers du départ, souvent subit, d’un proche : je peux citer ainsi le cas de Paul, qui, tiré du sommeil par une étrange sensation, a soudain pensé à son frère aîné à 3 heures du matin, avant d’apprendre le lendemain que son frère était décédé dans la nuit à cette heure précisément ; ou celui de Denise, qui a ressenti une douleur atroce au ventre alors qu’elle attendait son amoureux au restaurant, puis a su quelques minutes plus tard qu’il était décédé dans un accident sur le trajet pour la rejoindre. Ils peuvent être envoyés des mois, des jours ou des heures avant le départ. Les destinataires perçoivent ces messages, mais leur langage symbolique les rend très difficiles à décoder avant la mort. Ce n’est souvent qu’avec sa survenue qu’il est possible de leur donner un sens.
Le code du coffre
Comme tous les matins, Yves embrasse sa femme Julie avant de partir au travail. En ouvrant la porte pour sortir, il se retourne vers sa femme et lui dit : « Chérie, je t’ai laissé la combinaison du coffre-fort sur ton bureau. » Surprise, sa femme lui demande pourquoi il pense à cela. Il lui répond que cette idée lui trotte dans la tête depuis quelques jours et qu’il avait besoin de s’assurer que Julie ait tout en main au cas où quelque chose lui arriverait. Julie ressent alors une sensation étrange et diffuse. Yves perçoit son inquiétude et la rassure en lui disant de ne pas s’inquiéter, qu’il s’agissait seulement d’une précaution. Yves est décédé dans un accident de travail le jour où ils ont eu cette conversation.


Une bonne partie des étapes préparatoires à la mort se déroule sur les plans énergétiques. Elles sont difficilement observables, en particulier lorsque aucune cause probable de maladie mortelle n’est connue. Certaines personnes ayant intégré une discipline de présence ou très sensibles aux énergies parviennent à capter une impression plus ou moins vague qu’un changement se prépare. Cependant, puisque ces sensations proviennent d’un autre niveau de conscience qui ne meurt pas, elles sont rarement associées à la mort. Elles seront davantage perçues comme un renouveau qui s’annonce.
La psychothérapeute Marie Lise Labonté raconte dans le livre Derrière le rideau9 qu’avant la mort de son mari, poignardé par un voleur, elle ne cessait de recevoir des visions d’elle ensanglantée. Croyant qu’elle allait mourir, elle disait à son mari : « Il va m’arriver quelque chose de grave. » Ce n’est que lorsqu’elle s’est vue recouverte de sang après avoir trouvé son mari gisant sur le sol qu’elle a compris que son intuition la préparait au départ de son mari et non à sa propre mort.
Bien que les signes soient fréquents, à ma connaissance, ils ne font pas encore l’objet d’une étude. Quoi qu’il en soit, il est certain que le fait de recevoir un signe ou d’en être témoin ne laisse pas indemne. La sensation que cela procure est indéniable. Il n’est pas nécessaire d’en comprendre intellectuellement le sens, ni même d’être conscient qu’il s’agit d’un signe : une part de nous SAIT que cela n’avait rien d’anodin. Cette certitude s’installe doucement en soi pour amortir le choc de l’annonce de la mort à venir.
Une annonce inattendue
En méditation, je me retrouve dans un funérarium. J’y vois Jean-Claude, un de mes amis, dans un cercueil. Je ne comprends pas : la dernière fois que je l’ai vu, Jean-Claude était en forme. Le lendemain, il m’informe par téléphone qu’il a un cancer curable et me dit de ne pas m’inquiéter, qu’il sera remis sur pied rapidement. Il décède trois mois plus tard sans que j’aie pu le revoir. Je suis reconnaissante envers son âme de m’avoir informée de son départ. Le choc a été moins brutal.


Au cours des vingt dernières années, plusieurs personnes sont venues à moi pour me confier un tel vécu. Réaliser que le défunt était venu vers elles parce qu’il avait besoin d’être en leur compagnie énergétique au moment de mourir les a apaisées. Toutes m’ont dit que sans cette information le choc aurait été encore plus violent. Comprendre leur permettait d’avancer.

Lorsque l’on meurt,
est-ce qu’une partie de nous survit ?
Les Orientaux et les peuples premiers considèrent que nous ne sommes pas qu’un corps physique, mais des êtres spirituels mus par une âme ou un esprit. Selon eux, la mort n’est pas la fin de notre être, mais le moment où notre partie spirituelle se libère de notre partie matérielle, car il est temps pour elle de poursuivre sa route ailleurs. Le décès marque simplement un changement d’état et de plan de conscience heureux et souhaité pour parfaire notre parcours de vie. Sous cet angle, la mort est un passage sacré parce qu’elle nous permet de renaître à notre nature spirituelle.
Les expérienceurs d’une EMI ont touché à cette essence spirituelle en eux. Ils ont vécu une facette de la réalité lorsque la conscience se déploie en dehors du corps physique. Il en est de même pour les personnes qui ont vécu un voyage astral – aussi nommé « sortie de corps » ou out of body experience (OBE) –, une expérience mystique ou transcendante.
Est-ce que tous ces témoignages prouvent pour autant que l’on ne meurt pas ? La question est encore loin d’être tranchée dans le milieu scientifique. Les fervents du matérialisme10 considèrent que la mort met irrémédiablement fin à l’existence. Pour eux, la conscience est générée par le cerveau. S’il ne fonctionne plus, elle cesse. De ce point de vue, les EMI ou les OBE ne peuvent être envisagées autrement que comme un dysfonctionnement du cerveau ou des manifestations anecdotiques inhérentes aux croyances de l’expérienceur.
En revanche, de plus en plus de chercheurs et de penseurs11 qui ont observé les états modifiés de la conscience envisagent sérieusement l’hypothèse qu’une part de l’être – la conscience – puisse exister et se manifester indépendamment du cerveau. Le cerveau serait une interface qui lui permettrait de diffuser cette conscience dans la matière, en passant, entre autres, par la sensorialité du corps12. Elle pourrait voyager en dehors du corps et au-delà du temps. Elle pourrait également survivre à la mort du corps physique. C’est aussi ce que j’ai perçu à travers les différents états modifiés de la conscience que j’ai pu expérimenter.
Un véhicule pour la conscience
« Même si notre expérience de tous les jours nous dit que notre conscience commence par notre naissance et finit avec notre mort, une alternative raisonnable est que notre cerveau sert de véhicule pour la conscience pendant la durée de notre vie, mais que la conscience existait avant notre naissance et qu’elle continue après notre mort jusqu’à ce qu’elle trouve un nouveau corps13. »


Bien que les courants scientifiques majoritaires ne reconnaissent pas la survie de la conscience, si on tient compte de l’ensemble des enseignements sacrés et des peuples premiers, auxquels s’ajoutent les récentes découvertes scientifiques, dont celles de Ian Stevenson sur la réincarnation14 et les millions de témoignages sur différents états de conscience modifiés, la question de la transcendance de la conscience apparaît comme l’hypothèse la plus plausible. Ce que nous appelons « notre existence » n’est ainsi qu’un épisode qui s’insère dans un scénario plus vaste. Lorsque la mission sur terre est terminée, cet épisode prend fin ; le corps et l’être se préparent à rendre l’âme ou la conscience pour qu’elle puisse poursuivre son chemin dans l’entre-deux-vies. Ce qui meurt ne serait donc pas tout notre être, mais uniquement la partie humaine.

Est-ce que l’on se transforme en anges ou en démons après la mort ?
Dans nos sociétés occidentales, on idéalise les défunts. On croit qu’ils sont omniscients et omniprésents dès leur mort et qu’ils deviennent tous des anges qui veillent sur nous. Or, après avoir rendu le dernier souffle, nous demeurons essentiellement les mêmes. Le seul bagage que nous apportons dans l’entre-deux-vies, c’est ce que nous avons accumulé dans notre monde intérieur. La mort ne nous transforme pas. Elle nous fait passer d’un plan matériel à une dimension immatérielle.
Ce qui n’a pas été transformé avant de mourir est toujours là après. Ainsi, quelqu’un qui meurt en étant dans un état de dépendance (alcool, drogue, sexe, travail, pratique extrême d’un sport, etc.) l’est toujours lorsqu’il arrive dans l’astral (voir le chapitre V « Le monde de l’au-delà »). Bien qu’il n’ait plus de corps physique pour en éprouver la sensation, il est toujours sous l’emprise des pensées et des émotions engendrées par cette dépendance. Son réflexe premier est donc de combler le manque qu’il ressent dans ses corps émotionnel et mental.
« Une cigarette, s’il te plaît ? »
Quelques jours après son décès, un fumeur invétéré communique avec son épouse. Il lui dit qu’il est très bien dans l’au-delà, mais qu’il aurait bien envie de griller une cigarette, comme avant.


Les prises de conscience que nous effectuons tout au long de notre parcours nous serviront dans les prochaines incarnations et nous aideront à ne pas de nouveau nous laisser happer par ces dépendances.
La mort ne nous transforme pas en ange ni en démon. Elle est un tremplin permettant de nous alléger de tout ce qui nuit au rayonnement de notre potentiel.

A-t-on conscience d’être mort ?
Pas toujours. L’idée d’être inconscient de sa mort semble inconcevable à nombre d’entre nous, comme si un truc aussi important ne pouvait pas nous échapper. En fait, ce n’est pas la mort qui nous procure la conscience, mais la qualité de présence à soi. Cela vaut sur terre comme dans l’au-delà. Plusieurs facteurs influencent l’état de conscience :
Le vécu au moment de la mort
La mort subite, violente ou dans le sommeil est susceptible de causer un choc et de provoquer de l’inconscience. Même si l’âme se prépare à ce passage (voir « Peut-on se préparer à la mort ? »), la personnalité, elle, n’a pas eu le temps de la voir arriver et cela peut brouiller sa clarté intérieure. Les films Le Sixième Sens15 et Les Autres16 en sont de belles illustrations.

Les croyances au sujet de l’après-vie
Le fait d’être persuadé que la mort est la fin de tout peut causer une grande confusion pour le défunt qui se voit encore vivant. Il peut donc errer dans cette confusion pendant un moment, convaincu qu’il est toujours vivant mais ignorant comment retrouver sa vie d’avant. Il peut également se croire dans un rêve, pensant qu’il finira par se réveiller. Plusieurs médiums, dont Allan Kardec dans Le Livre des morts, rapportent avoir été en contact avec des défunts qui assistaient à des funérailles sans réaliser qu’il s’agissait des leurs.

Le niveau de conscience développé durant la vie
Ce qui survient après la mort est simplement la continuité de ce qui s’est déroulé avant. Plus la personne a développé des habitudes d’intériorité pour contacter son âme, plus elle est susceptible de reconnaître rapidement les changements vibratoires qui s’opèrent en elle et de reconnaître le changement de plan de conscience que représente la mort.
Ne soyez pas inquiet à l’idée qu’un être cher décédé puisse être inconscient. Même si ce n’est pas l’idéal pour lui, cet état est temporaire. Durant cette période, le défunt aura tendance à tenter de poursuivre sa vie comme avant17.
Le fait de rejouer en boucle des scènes vécues durant son incarnation ou de tenter de revivre sa vie sur terre mène progressivement le défunt à la prise de conscience que le monde matériel n’est plus le sien et qu’il a quitté son corps physique.
Nous pouvons soutenir les défunts en transition en leur expliquant les étapes qu’ils traversent et en leur envoyant de l’amour et de la lumière (voir les suggestions d’accompagnement proposées à la question « Peut-on aider un proche défunt à trouver la lumière ? »).


Est-ce que quelqu’un vient nous accueillir lorsque l’on meurt18 ?
Plus de 30 % des expérienceurs d’EMI relatent avoir retrouvé durant leur expérience un ou des êtres chers décédés19. Dans son livre La Preuve du paradis20, Eben Alexander, neurochirurgien, raconte qu’alors qu’il était plongé dans le coma à la suite d’une méningite bactérienne, il a rencontré une femme d’une beauté saisissante. Lorsqu’il s’est rétabli, il a découvert que cette femme faisait partie de sa famille biologique. On peut évoquer également le cas de Colton Burpo, qui, à l’âge de 3 ans, a vécu une EMI, après laquelle il a rapporté deux faits fascinants : il a rencontré son arrière-grand-père, décédé vingt-trois ans avant sa naissance, et il a appris qu’il avait une sœur aînée décédée durant la gestation dont ses parents ignoraient qu’il s’agissait d’une fille.
Les ECA et les EMI témoignent également de la présence d’êtres chers aux frontières de la mort.
Le « comité d’accueil », c’est l’appellation affectueuse que mes guides ont choisie pour décrire l’ensemble des êtres ayant pour mission d’accueillir un défunt qui vient de franchir la frontière entre la terre et l’au-delà. Nous ne sommes jamais seuls, quelle que soit l’étape où nous en sommes dans notre parcours ; lors des grands passages qui marquent notre existence, l’aide céleste est décuplée.
Dans Les Aventures de l’âme, le médium américain James Van Praagh écrit ainsi : « Vous devez savoir que nulle âme n’est seule pour franchir le pas ! Les habitants du monde de l’Esprit prennent un tel soin de vous et se font un tel souci pour vous dans votre cheminement qu’ils sont tous prêts à vous recevoir et surexcités de vous voir revenir dans leur monde. C’est la quintessence de la fête du “retour aux sources21”. »
La présence du comité d’accueil peut passer inaperçue si le défunt est inconscient de sa mort (voir « A-t-on conscience d’être mort ? »), s’il est préoccupé par autre chose ou sous le choc de son décès ou s’il refuse consciemment ou inconsciemment d’être mort.
Qui fait partie de ce comité ? Êtres de lumière, anges ou défunts faisant partie de la famille terrestre, de cœur, céleste ou karmique (voir le chapitre VI « Famille terrestre et famille céleste ») peuvent y être présents. Sa composition dépend des besoins du défunt au moment de la mort. Le choix s’effectue la plupart du temps à un niveau inconscient. Les êtres susceptibles de s’y joindre se rendent disponibles sur-le-champ, durant le temps nécessaire pour souhaiter célébrer le retour du défunt. Si ce dernier est perdu, en déni de sa mort ou dans l’inquiétude de ce qui l’attend, un des membres du comité aura pour tâche de lui expliquer les étapes à venir et le fonctionnement du plan astral.
Pour certaines personnes, ces retrouvailles sont une confirmation de la conviction que l’amour entre les êtres ne meurt pas. Pour d’autres, elles sont l’occasion de découvrir la profondeur d’un lien qui n’avait peut-être pas été conscientisé durant l’incarnation.
Une vieille promesse
J’accompagne un défunt dans sa grande traversée. Au bout du tunnel, il aperçoit de nombreux êtres qu’il reconnaît. Sa joie est palpable. Soudain, il se fige en voyant une fillette s’avancer. Je comprends télépathiquement que c’est une amie d’enfance qu’il a perdue de vue après la maternelle. Elle lui dit : « Souviens-toi, nous avions convenu que je t’accueillerais comme tu m’as aidée quand je suis arrivée dans le quartier. » Il est stupéfait qu’elle ait tenu parole, alors que lui avait oublié cette promesse.


Le comité d’accueil, comme son nom l’indique, ne demeure pas avec nous durant tout le trajet. Toutefois, dès lors que l’on se relie dans l’amour inconditionnel, les êtres avec qui nous souhaitons partager un moment sont avec nous.

Peut-on se préparer à la mort ?
Nous savons que tôt ou tard nous devrons faire face au moment fatidique de notre mort, mais demain semble toujours un meilleur jour pour l’envisager. J’ai pu observer ce mécanisme de protection à l’œuvre dans les salons du livre, lorsque, en déambulant, les visiteurs posaient les yeux sur ma table de dédicaces et apercevaient le titre Mourir l’âme en paix22. Faisant un pas vers l’arrière, ils me regardaient avec un sourire gêné ; certains s’en allaient sans rien dire. D’autres déclaraient à la hâte : « Oh ! je le lirai lorsque je serai rendu là. »
Cette réaction, des plus communes, témoigne du malaise que la mort suscite et surtout de la méconnaissance qu’en ont les Occidentaux. Ils la considèrent comme une tare que l’on craint et que l’on fuit. De ce fait, elle est source de souffrances.
Le ciel sans mourir
Dans une conférence intitulée « Tout le monde veut aller au ciel, mais personne ne veut mourir », je débute par cette question : « Levez la main si vous souhaitez aller au ciel. » Réaction spontanée : l’ensemble des participants s’exécute. Puis on discute des raisons qui motivent ce souhait. Après quoi je demande à ceux qui veulent mourir de lever la main. La question provoque un choc chaque fois. Seules quelques personnes osent répondre en disant : « Pas maintenant, mais je souhaite mourir lorsque viendra mon heure. » Les autres sont souvent troublées à l’idée d’être prêtes à mourir.


Il y a plusieurs façons d’envisager la préparation à la mort, dont les directives de fin de vie ou les documents testamentaires et funéraires. L’ex-juriste en moi ne saurait nier l’importance de ces dispositions, mais elles ne sont que la pointe de l’iceberg, puisqu’elles ne couvrent que les aspects physiologiques et matériels de l’être, et pas ce qui se passe du point de vue spirituel.
À quel moment débute cette préparation ? S’il faut un minimum de douze mois pour naître à la terre (voir le chapitre VIII « La réincarnation »), il en faut tout autant pour mourir au ciel. La mort lente ou subite implique une préparation des corps mental, émotionnel et éthérique pour que le dernier souffle puisse être rendu. Dans le cas des morts lentes (par maladie ou dégénérescence), la personnalité peut la voir arriver, ce qui lui offre le privilège d’accueillir et d’accepter le départ imminent.
La structure énergétique de l’être
L’être est composé d’un corps physique et de sept corps énergétiques. Chacun de ces corps a pour fonction de matérialiser une dimension de notre conscience :
le corps physique : matière ;

le corps éthérique : énergie vitale ;

le corps émotionnel : attachements, croyances et émotions ;

le corps mental : pensées concrètes ;

le corps causal : pensées abstraites ;

le corps bouddhique : expression de sa dimension spirituelle ;

le corps atmique : conscience divine de soi et de ses capacités psychiques ;

le corps monadique : conscience divine du savoir universel.




Même lors de morts subites, les corps énergétiques et certains aspects de la personnalité ont aussi été préparés à un niveau inconscient. En revanche, dans sa partie consciente, l’arrivée de la mort est une stupéfaction. La personnalité n’a pas les mêmes possibilités de conscientisation et d’acceptation que la maladie ou la dégénérescence permet de vivre. Les probabilités d’inconscience, de choc, de refus de quitter son corps sont plus élevées dans ce type de décès (voir « A-t-on conscience d’être mort ? »).
Étonnamment, la science traditionnelle s’est très peu intéressée au processus de la mort et à ses phases préparatoires, faute d’équipement, mais aussi parce qu’elle ne reconnaît pas les dimensions énergétiques de l’être. Ce sont principalement des enseignements transmis par la science ésotérique, la théosophie23, des peuples comme les Égyptiens et les Tibétains24, et par des auteurs plus contemporains25.
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